
16 - Randonnée du mercredi 26 mai 2021 

Rocamadour  Miers - 66 km 

     Bonjour amis cyclos du CRQ ! A peine 3 jours après nous avoir vus dimanche à 

Cabrerets, nous sommes quelques-uns à nous retrouver ce mercredi sur le parking 

Monti à Martel. Six CRQ sont sur le point de départ, Joël, Roger, Régis, Michel P., 

Marie-Louis et moi-même Pierre. Lorsque dans le lointain apparait notre Michel B. 

Nous aurions du nous en douter il est souvent en retard. Quel fût notre surprise de le 

voir faire les poubelles en contrebas du parking. « Et que fais-tu ? » nous lui 

demandons, « Je cherche un journal pour le froid ! » Froid ?? Il fait super bon pas 

besoin de journal. Nous sommes donc 7 à partir pour une virée de 66 km. 

   Elle commence par cette belle 

descente en direction de Creysse par 

la D23. C’est une descente agréable, 

la pente n’est pas forte donc pas 

besoin de freiner à fond et cela nous 

permet d’admirer le paysage. Sur 

notre droite nous voyons défiler le 

Mont Mercou avec ses 317 m et au 

loin les rochers de Ste Marie 

surplombant la vallée de la Dordogne 

à la hauteur de Meyronne qui 

possèdent une chapelle troglodyte 

que l’on accède par un sentier. Une 

fois arrivé on peut sonner la cloche que l’on entend de loin. Le village de Creysse était 

connu au moyen-âge pour le pèlerinage de Rocamadour. En effet c’était ici que des 

bacs faisaient traverser la Dordogne aux pèlerins. Des rois de France sont passés par 

Creysse et aujourd’hui ce sont les CRQ, mais !  

 

C’est par le pont que nous passerons 

à Meyronne. Meyronne se trouve en 

face de St-Sozy, une splendide 

bâtisse se trouve à l’entrée du village 

qui était la résidence d’été des 

Evêques de Tulle, aujourd’hui c’est 

un hôtel restaurant. En quittant 

Meyronne nous nous dirigeons vers 

Lacave en passant dessous les 

rochers de Ste-Marie aperçus un peu 

avant.  

 

Le Mont Mercou 327m 



   Lacave ! Ce village est bien 

connu pour ses fameuses grottes 

que l’on visite en petit train 

électrique. Elles furent découvertes 

en 1902 et 1906 par Armand Viré 

qui sera le précurseur de la 

spéléologie. Nous continuons notre 

belle virée vers Calès, le temps est 

parfait pour rouler. Perché du haut 

de son rocher le château de 

Belcastel nous voit passer avant 

l’ascension de Calès par le 

Verdoire en longeant une rivière, 

l’Ouysse. À Calès nous marquons notre première pause et Michel P. fait la première 

photo. Ensuite nous nous laissons glisser calmement sur une crête pour rejoindre 

Rocamadour. Nous quittons la D 23 que nous empruntions depuis le départ pour 

plonger dans la vallée de l’Ouysse par la D 36. Certains se rhabillent pour cette 

descente.  

Le pont franchi, nous longeons de 

nouveau cette rivière et commençons 

à grimper légèrement à l’endroit où 

l’Alzou vient se jeter dans l’Ouysse. 

L’Alzou est la rivière qui passe dans 

le canyon de Rocamadour. C’est une 

montée très agréable, elle n’est pas 

très forte et surtout le paysage qui 

s’offre à nos yeux est enchanteur. Du 

vert, des fleurs jaunes vives ou 

mauves avec le bleu du ciel, bref !!  

 

 

Les CRQ au pays des merveilles, il 

ne manque plus qu’un lapin passe 

avec un réveil comme dans le conte 

de Lewis Carrol. Arrivé à 

Rocamadour ou plutôt l’Hospitalet 

nous ne pouvons pas résister à faire 

un arrêt pour admirer le canyon, le 

château lui est dans le soleil, 

dommage, pour en profiter il faut 

venir le matin. Des travaux 

Les falaises Sainte-Marie (Meyronne) 

L’Ouysse à Cougnaguet 



d’assainissement ont été fait le long de la corniche est cela n’est pas vilain. Distribution 

de dattes. Je ne m’attarderai pas sur un récit de Rocamadour, vous pouvez le 

comprendre ce serait trop long, juste dire que c’est le 2ème site de France après le Mont 

St-Michel, et le 1er site du Lot. Michel B.et moi nous allons nous ravitailler en eau et 

c’est reparti pour Alvignac.  

En chemin nous trouvons au milieu de la route un beau 

lézard vert immobile, est-il vivant ou mort car il est intact, 

la pauvre bête est bien morte victime de la circulation. Une 

pente assez forte nous fait rentrer dans Alvignac les Eaux, 

en rapport avec la source thermale. Nous quittons la D 36 

pour la D 20 pour rejoindre Miers à 4 km. C’est un village 

perché à plus de 350 m, ceci pour vous dire que la vue est 

superbe. C’est une descente chaotique de 8 km que nous 

allons attaquer, chaotique car le revêtement n’est pas au 

top. Michel P. a des problèmes avec sa sacoche de guidon 

suite aux secousses, il l’a fait maintenir avec une courroie 

de cale-pied et la potence, et oui nous avons encore des 

courroies de cale-pied pour dépanner.  

 

À Veyssou, un four communal est tenu par un 

cycliste-boulanger, ou l’inverse comme vous 

voudrez. Michel P. discute un moment avec lui, 

devant ce commerce rural. 

 

 

 

 

Arrivé à Gluges nous passons sous 

les fameuses falaises dont je me 

demande toujours comment elles 

tiennent encore debout. 

   Nous rejoignons la D 23 du départ 

et faisons le chemin inverse en 

montée pour rentrer sur Martel 

pendant 5 km.  

 

 



 

Martel apparait avec ses 7 tours, 7 comme le 

petit groupe d’aujourd’hui. Avez-vous 

remarquez que le 7 revenait assez souvent pour 

les sorties du mercredi ? Ce chiffre est vraiment 

incroyable, on le retrouve dans plein de récits et 

de symboles. 

 

   A la prochaine pour de nouvelles aventures 

des CRQ 

 

 

  Texte Pierre Maroselli, photos Michel Ponchet     

 

 

 


